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Quelques questions
à Denise Gilliand
Si la jeune Lausannoise filme les plus
démunis, ce n'est pas pour sa seule
gloire de cinéaste. Avec et sans
caméra, elle refuse avec force l'accoutumance

à la misère. Entretien.

Propos recueillis par Gilles Labarthe

Quel effet cela vous fait-il d'être la seule
réalisatrice romande en compétition
officielle à visions du réel?
C'est la première fois que je suis en
compétition à Nyon. Je suis ravie, d'une part
parce que le film sera projeté en première
internationale un vendredi soir, ce qui est

un très beau moment pour un rendez-

vous, d'autre part parce que cela représente

pour moi une reconnaissance de

mon travail que je trouve encourageante.
Je voudrais ajouter que les dates de sorties

de mon film dans les salles
romandes 1 seront l'occasion de présenter
l'Association «Rebond'Art» que nous
avons créée et qui s'occupe par ailleurs
de la distribution du film. Elles s'accompagnent

de soirées conférences sur la
situation des sans-abri en Suisse.

Qu'est-ce qui vous a poussée à réaliser
ce documentaire à Paris?
J'ai rencontré Serge Sandor une première
fois au Mexique alors qu'il faisait de la
mise en scène dans les prisons. Il a
ensuite été invité en Suisse pour le même
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«Les bas-fonds»
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ou comment, grâce
au théâtre, de sans-
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devient comédien
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type de projet et m'a parlé de son travail
en France sur la pièce «Les bas-fonds»,
de Maxime Gorki, qui m'a tout de suite
intéressée. Cette préparation au théâtre
était une bonne manière d'aborder les
sans-abri avec une caméra.

Les premiers contacts avec les sans-abri
n'étaient pas trop difficiles?
Non, j'ai été très claire avec les participants.

Ceux qui ne désiraient pas être
filmés avaient le choix. Je suis d'abord
arrivée seule avec la caméra pour entrer
en matière. Notre équipe n'a pas été
intrusive et j'ai eu de très bons contacts,
établis au fur et à mesure. Le tournage
s'est déroulé sur une année, ce qui a
permis de gagner la confiance des uns
et des autres et a même engendré une
forme de complicité, de familiarité.

Peut-on savoir quelle impression générale

cette expérience théâtrale avec des
sans-abri vous a laissée?
J'ai été impressionnée de voir ce que le
théâtre a pu apporter à ces gens qui, avec
la prise de parole, ont retrouvé une
confiance en eux et une dignité. Le résultat

était flagrant: sur une trentaine de

personnes qui ont participé à la pièce,
tous ont retrouvé une forme d'énergie et,

pour six d'entre eux, du travail au bout de

quelques jours. Cette expérience m'a
inspiré la création d'une association en
Suisse, Rebond'Art, qui a pour but de

soutenir des projets similaires envers les

personnes démunies.

1. Présentation des «Bas-
fonds». Lausanne: projection

et conférence au cinéma
Ciné Qua Non, 16 mai,
18 h 45; au programme du
City Club dès le 17 mai.
Genève: projection et conférence

aux cinémas Les Scala,
5 juin; au programme dès le
6 juin.
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